
La grave affaire 
d'escroquerie 

de Caudry 
Gustave Place, l'escroc en fuite, 
n'a pas encore été retrouvé. 
• è w O r m d«rMHC»t>ONO*MT >ARTIOULI»a 

La grave affaire dtscroeuerte dont turent 
Hetimes tt nombreux rtmbtienls ée Caudry. 
i cause une véritable stupeur et l'opinion 
wbtique émue par le récit de» forfait» t>*r 
tétrés i>ar l ancien employé de banque Gus-
ave Place, n'est pas tendre a son endroit. 

Ce gu'on lut reproche, e est l'avoir sans 
lergogne dépouille complètement de ttur 
tvotr de malheureux ouvriers dt la « pom-
ne • qu'ils réservaient pour l«ur* vieux 
ours, leur soutirant iu^gu'd leurs derniers 
HUets de mille francs. 

Ceriaunee de ce* victimes sont daté» un 
Itat de prostration aux fait 'peine t van. tu 
•our$ de la fournée de mercredi, M. De-
luesne propriétaire du magasin rue de ttt 
Quentin, portant l'enseigne • 4 L Imper méd­
ite ». a reçu la visite de victimes à la recher-
:he de l'actif qui leur permit de conserver 
tuelque espoir sur le remboursement d'une 
oartie. tout nu moins, de leur créant. On 
tedt. en effet, que Cetcrot avait prétendu 
posséder des intérêts dan» cette matson pour 
•tne somme de iOD.uoe francs au moins. Plu-
Heurs de ces malheureux se 'sont montrés 
tellement pressants, mime a U71 certain mo­
ment agressifs en dépu des affirmation» 4e 
M DeauetnU. gui leur déclarait avoir corn 
utilement remboursé Place de us avance», 
lue la policé dut être saute de cet tnetdent 

La cJai-*or de '. escroc. Avenue JuJ-s.Guesde 
a Oaudry — EN MEDAILLON : L'ancien em­
ployé de banque, Gustave Place, qui est en 
fuite. 

D'autres dans leur disespoir, ont menacé 
Mme Place de lut taire un mauvais parti ti 
eue ne remboursait pas le» dilapidation* de 
ton mari fis sont allés jusqu'à lui mettre 
tous le nez un revolver charge. En raison 
de cette situation critique et des faits grave» 
étui po^atent s'ensuivre. Lectùtt.(t( brtdade 
de qendaimetiie-.a»«enselUt\^,Mrrtc Pince de 
uivre /tfSoVmaU perte close el.de. n'ont fit a 
personne, tant le ressentiment des victimes 
est grand 

Cet que dit t W Place 

Avenue Jules-Gu- : *.e. à Caudry, d a n s nn» 
maison récemment construite par le Crédit Im­
mobilier de Cimbrai . habite la famille de oel'ii 
qu i . i a n s le Combr^sis. a causé tant de sombres 
désespoirs . Il convenait, en la circonstance. i«. 
connaître le système de défense de Mme Play» 
accusée par de nombreuse? victimes d'être com­
plice de* aaUsemenls de son mari Aus^i nous 
n'hési tons pas pour donner a noire enquête 
toute l'impartialité l e rigueur a nous présenter 
a v e : "s Jules-Guesde 

Nous trouvons à notre arrivée dans la cuisine 
0<l nous s o m m e s introduits, toute une femille 
on pleurs. Il règne dnns la demeure une grande 
propreté Le mobilier est confortable, sans p lus 

a Je n'ai, déclare Mme Place, rien à me repro­
cher. Mon mari qui est autoritaire et peu expan-

t , ne m * i m m «aise a u courant de se s affai­
ras, sous prétexte que je n'y entendais rien. • 
T I - donnait •**!•.<» «emnlne ne et t ne • . •mm* 
pour l e s b e s o i n s d u m é n a g e et c 'était tout . Ces 
Jemiers * -nps je us inu*i.ju;v ^ . r les visites 
réitérées de ora teurs pers- noes qoi ve» tent 
récJaaSer teufa titres o u . a léfaut. t*ar . ver^é 
M je prévins n s parent» de mon- mari d e x% 
•atts «M Oie semblaient anormaux. 

> S i «ocre, son frère et sa soeur «rai IMMen! 
•as environs se rendirent a mon appel e t Dén­
o t â t Wusweurs heures ensemole . n o - » tlmas. 
subir a m o i avart « a 'Véritable interrogatoi.-e 
•11 d e m a n U n l avec (oroe de ' :* dira la vérité 
•:n dépit de nos suopneattons. n a* détaacHt 
.' : voir c o m m i s la moindre indélicatesse, -es 
jens- l* perde, t la . te. ajouta-t-P. 'Leurs W M 
>ont entre les ma ins de m» agent de change t 

i f b , auquel j 'ai J o n n é des ordre* pour 'a 
enlise taneduTte. Ce n'est pto» qu'une qfueatlM 
!• l ae lqam tour» pour tncttr» fin a tome* cet! 
^rémiades. 

Dans le dénomment complet 
- On a dit. ncue déclare encore Mme Place 

lue, vu la jocnme considérable détournée, on 
ruiliion, qu'un» certaine partie a pu être mUe 
1 rabri. En tout cas . en ce qui me concerne, 
•non mari m'a laissée d a n s le dénumeni le p l u ; 
oonplet, a telle ense igne , que )e viens d'être 
•bUgét; p-.ur acheter du pain, de prélever '9 

•ontenu des tire-lm»» de m e s deux oeUta eofanta 
u é s de ti et 7 a n s ». 

Les reuMignetnenU sont corrobora» par .'JS* 
•arenU de Mme Place qui Habitent avec e l le , 
'eux vieillards aaés respectivement de 66 et 

67 a n s et qu i d é c l a r e n t q u ' e u x m ê m e s s o n t 
tépouiilés de leur avoir, soit une s o m m e %* 
: JOO franc», provenant d'une vente de terras 

1 Le Çateau. d'où Us sont originaires. 
Peadant notre entreljen des visiteurs se oré-

seotant pour réclamer leur du et chaque fou 
iur>n trappe a la porte nos interlocuteurs Dflllâ 
ent et portent la math sur le cœur pour an 

-osBprimer les bdttemen:*. 
A l'un d'eux. M. G. . . pâtissier rue Gambetta 

. Gaudry. qui émet des doutes sur la bonne loi 
le Mme Place, celle-ci réplique : • Il serait heu 

recb; «pie. coairo* vous le dites , je devienne plus 
are) e n DosaeseJou d'un miltto.i. cela me oer-
meurak de rembourser bUégraietnent les vietf-
x,ea d e s s.risafraents d e mon mari, ' 'appartiens 
1 ( n e famille- tr1 honnête et mol-mCine J'ai a 
oréteotéon d e i être. En at tendant le ne sais « 
tu* je vais devenir ainsi que mes trois enfants 
t mas vsttBt parents qui sont a ma chargé • '-t 
e* s a n g t o u J reorendre de n"is belle. 

La lettre Je Place 
Au moment de prendre congé, Mme Place 

nous met sous les yeux une lettre portant 1* 
achet de Cambrai et mise a la poste de cette 

•ille M 14 janvier. n heures. Cette lettre eot 
ainsi conçue 

• : ta bien aimée, m e s ohers petite entants , m e s 
3b*rs beaux-parents, vous tous auxque l s je fa's 
j n e peine et un chargrin t a n s borne. |e v o u s 
temande pardon. Je ne vous ai jamais rien dit. 
na i s depuis longtemps je souffre de mon affrau-
: • folie. Je ne sa-' 5 plus à l'heure actuelle qu'une 
.nsérable loque humaine qui pleure -qui souffre 
?t qui sera en prison lorsque vous aurez e s 
ignés en mains . Bt les malbeareuaes victimes 
lue vont-elles d>ve - i r ? Je veux vivre pour por­
ter ma peine et m e réhanfuVr ensuite. Dis 3W 
>i«n a tous que Je veux m e souvenir e t agir 
srsque t'aurai suffisamment aouflert. Ma peine, 
? la mérite grande, tant pis pour' mot. Au 

•"voir m a Louise, au revoir m e s caers parents. 
vous ai déshonorés tous. ->itié pour moi. Je 

M U 6 ambraese. — Gustave ».-

Plusieurs victimes de Place o n t é g a l e m e i t 
-eçues des lettre* c o n ç u e s dans un s e n s analo-
-K> et dans lequel l'escroc i'Me un pleur =u' 

leur infortune et annonce qu'il a s met a la dit-
-» *ition de la Justice. 

En attendant, celu. qui dépouil la tant de pau­
vres g e n s est toujours e n liberté. En effet, ta 
gendarmerie de Caudry n'a pas été avisée e t 
xmstitution c o m m e prisonnier e t son signale­
ment a été e n v o y é t toutes les Brigades de a 
région ainsi qu'aux commissariats de police. 

S o n arrestaûon n'est plus qu'une question 
•i'heures — A. 

1 atu 

DANS LA POLICE SPECIALE 
M Blanquart, commissaire de police hors clan» 

3e échelon » Orléans, est nomme commise»! et 
sptclal de roue* adjoint n o n classe 3s échelon 
sur tas chemins de 1er du Nord a la restdeaee d* 
LUI*, en rem^Lacement de M. Verdier. ans en 
congé : M CouUet. commtsaalrc de ponce de classe 
•vceptionnetl- 1 Sotssons. est nouimé commissaire 
de pelle* hors «Jasa» Se tcnelon aii Uavre, en rem­
placement de M Nadau. précédemment nommé S 
ce poste et non installé ; M. rset, commissaire de 
police de Liasse exceptionnelle S Rouen ISelne-
i D l é r m n i est •nmM« an lm ~i«me qualité a Sol»-
sons, en remplacement de M. CouUet, qui reçoit 
Bas autre destination ; M. Peyreueère, commis­
saire de police mobile hors classe 3e échelon à la 
te brigade régionale aLMie, est nommé commis 
taire divisionnaire de police mobile hors classe 
«e échelon chef de la 13e brla-ade régionale » 
Renne, en remplacement de M Labouerie. décédé : 

II. Brunetaau, commissaire de police hors classe 
3e échelon a Strasbourg, précédemment nommé 
en la même qualité t Tourcoing tMord) et non Ins 
tallé est nommé commissaire de police hors 
classe. 3e rnaloo, au Havre, en remplacement de 
M, Chevalier qui reçoit une autre destination. 

Les dispositions du décret du 14 décembre 1939 
nommant commissaire de ollce hors classe, 
te échelon, chef de la sûreté a Dijon M. QabHlau-.l 
commissaire de police bor? classe Se échelon a 
Teurcoinjr «ont et demeurent rapportes. 

M. Gabillaud est maintenu sur sa demande dans 
«es fonction» de commissaire de police hors classe 
3o échelon à Teurcalng. • . 

P-ilippoiiet, le meurtrier 
de M. Baejle, condamné 

. ti 

Celte troisième audience du procès Pbil ipponct . 
H meurtrier de M. Bayle . débute par l'audition 1 
oea derniers témoins. 

Ceat d'abord le profeaseur BaUheeard. qui fait 
l 'éloge de M. Bayle. M. Dger. administrateur en 

i tem» des services de l'Indochine, vient ensuite. 
M n r a e n c e par demander que la famille Bayle 

•o T l t i r e de la salle. : Mouvement). • Non, • 
répond le Président Devisé. M Oèer se décide 
a perler quand même. • Ma i e m m e est ia mar-
min» d'un des enfants de M. tlayle So lircmièrc 
femme, Mme Eva iauyie. m a uft que Ctitait un 
malhonnête tuamiu. ùu'il avait bien 99 ctiaucta 
sur 100 pour que Phiiipponet ait eu raison 
d'agir c o m m e il l 'a (ait. Sensation). Et Mme 
Eva Bayle de conclure, pariant de son ex-mari . 
« c'était un homme anormal . Quant à moi . ajou-
ta-t-elle. je ne veux pas être déshodfcrée et 
créer un scandale en al lant à l 'audience. J'ai 
demandé un entretien secret au Procureur géné­
ral. On me l'a refusé >. Voilà les propos de Mme 
Eva Bayle. Un pasteur de m e s amis . M. Kreitz. 
poursuit M. Oger, m'a déclaré que M. Bayle 
était un malhonnête homme, un lâche, un hypo­
cr i t e ( B r u i t s ) . 

El quoi encore s'écrie M* Campinchi. 
Voue pensez bien cont inue M. Ooor. qu'après 

une pareille déclaration, je m'intéressais a la 
figure de M. Bayle, et j 'appris bientôt les rensei-

ffnemente suivante : M. Bayle gagnai t tÛO.OUO 
rancs. Mille francs par four m'assurait Mme 

Eva Bayle . A coté de son service de l'identité 
judiciaire, il avait créé une officine, une Société 
Anonyme où l'on s'occupait de toutes sortes 
d affaires. ;Mouvemenb. 

• Condensez, Monsieur condensez les faite 
que vous reprochez ». h M. Bayle, interrompt le 
Président des Assises . 

Oui. Monsieur, déclare M. Oger. Mais je c o n ­
t inue. En vovant les ag i s sements de M. Bayle, 
Je m e disais : Quelle s ingulière conscience de 
fonctionnaire. Mais J'en ai appris bien d'autres ; 
J'ai 911 qu'avec se s expertises . M. Bayle se fai­
s a i t 40.000 f r a n c s p a r a n c o m m e f o n c t i o n n a i r e 
appointe et x0.0û0 fr. d'expertises. <soit 60.0UU tr. 
Cependant, expliquez ça : il avait un loyer de 
20.000 fr. par a n . et il avait fait d'importantes 
réparations à s o n logement •. Sensation). Puis 
M. Oger entame le procès des expertises de M.' 
Bayle. « Il s'est trompé. Il n'était p a s infaillible, 
ainsi dans l'affaire Phil ippe Daudet ». Mouve­
m e n t ) . 

Je vous en prie, intervient le Président Devise, 
ne parlez pas de cette affaire Phil ippe D a u d e t 

Et d a n s l'affaire Gloxel. s écrie M. Oger. 
Ah I non. laissez les malheureuses pierres de 

Glozel tranquilles. Nous s o m m e s d a n s une 
affaire sérieuse. ;Sensation). 

M. Oger s'agite a la barre mais 11 n e s e laisse 

Sa s Intimider et ajoute : J'avais prédit e n juillet 
M. Castelnau, ancien député de i 'Aveyron, 

que M. Bayle . étant d o n n é la courbe de sa car­
rière, finirait s o u s les balles d'un Justiciable. 
Mouvement). J'ai demande que M. Castelnau soit 

entendu. 
Non, affirme le Président. M. Castelnau a écrit 

pour dire qu'il ne pourrait venir. 
Chaque fois que je voyais Mme Eva Bayle , 

reprend M. Oger. je lui demandais : • Votre 
mari est-il assuré sur la vie • T Oui. depuis huit 
ans me répondait Mme Eva. eh bien, il a reporté 
l 'assurance de sa première femme sur l a 

" Vous avez fini. Monsieur T 
— Oui. 

Et bien retirez-vous, -ordonne le Président. 
Un témoin qu'on n'a pas cité a demandé à 

être entendu. C'est M. de L A Martinière. con­
d a m n é par ia Correctionnelle a la suite d'exper­
tises. Il a été acquitté par la Cour, dont l'arrêt 
a m a l m e n é l e s e x p e r t s . M a i s c o m m e M. d e L a 
Martinière ne connaît rien d u procès Phiiipponet 
le Président ne veut pas le laisser parler. 

La déposition du dentiste 
M. Jean-Jusé Giullet. né à Lyon, chirurgien-

dentiste a Neuil ly. met la sal le en joie e n tai­
s a n t d'une voix éclatante, devant la Cour qui 
ne demande qu'à le renvoyer le prooès de la ma-
gistratuj e. « Lo moral t i£hr le campt assuré-t-
LVconime le café de la du Barry •- 'Rires). 

Vous êtes dentiste Monsieur ? demande M* 
Campinchi. 

— o u i . 
Et b i en je n' irai p a s c h e z v o u s ( R i r e s ) . 
Vous avez tort. Monsieur, je l e s arrache fort 

bien et s a n s douleur. (Hilarité). 
Un autre témoin non cité régulièrement, vou­

drait être entendu : c'est M. Geurrer, de Lyon . 
H a eu Phiiipponet a son service. Il l i e n t à assu­
rer les jurés que l'accusé était un employé 
sérieux, travailleur, honnête, capable de rendre 
de grands services. 

L e s t é m o i n s o n t t e r m i n é . L e s a v o c a t s v o n t 
par ler . Lorsque l 'un d e s d é f e n s e u r s t \ l a 
part i e crvi ie . M» M o n n e r v i l l e , a n n o n c e qu' i l 
v a p r e n d r e l a p a r o l e a u n o m de M m e B a y l e , 
l ' accusé s e m b l e d é c o u v r i r l a p r é s e n c e d e l a 
v e u v e , qu i a a s s i s t é à c e s débats . Il v e u t 
p r o n o n c e r q u e l q u e s m o t s . D a n s l e s i l e n c e , o n 
e n t e n d P h i i i p p o n e t d é c l a r e r • « M a d a m e , je 
n e s a v a i s p a s q u e v o u s é t i e z la . Je t i e n s à 

d é p o s e r à vos p i e d s l ' h o m m a g e d e m o n e s t i m a 
et m o n respect . » ( M o u v e m e n t . ) 

Le» défenseurs de la partie civile 
M* M o n n e r v i l l e , a u n o m d e s e n f a n t s d u 

p r e m i e r m a r i a g e , p e u t a l o r s p l a i d e r . U trace 
d e u x por tra i t s p a r o p p o s i t i o n c e l u i d a d e u x 
e x p e r t » M. B a y l e e t M Vigneron , ^ u i s Je 
portra i t de l ' a c c u s é , p l a i d e u r re tors 

M» C a m p i n c h i . a u n o m d e M m e v e u v e 
B a y l e et d u d e r n i e r e n f a n t , la pet i t Chr i s t i an 
se l è v e e n s u i t e — P o u r M» C a m p i n c h i , la 
q u e s t i o n e s t r é g l é » P h i i i p p o n e t e s t - e s p o n -
sable . « O n v o u s a par lé , m e s s i e u r s d e s jurés 
u n t é m o i n v o u s a par lé de la f o r t u n e dé 
M. B a y l e et d e s s o m m e s f a n t a s t i q u e s nu i l 
e a g n a i t . Je v a i s v o u s ' a i r e u n e coa ' td . -nce 
q u a n d o n a ouver t le coffre-fort de M. ta«'le, 
a p r è s sa mort , o n a t rouvé q u e l q u e s "omaih»s 
de f r a n c s , le p r e m i e r c a h i e r d'AcrIturo -tu 
pet i t Chr i s t i an et l a p r e m i è r e lettre <lu Nouvej 
Ah d a n s laque l l e le pe t i t t Chriehri ». -ornme 
il l 'appelai t , s o u h a i t a i t u n e b o n n e e n n é ' 
bon^jc s e n t e et l o n g u e v i e "1 «on p a n a . 

» Q u a n d v o u s v o u s ret irerez 1unô v o t m 
s a l l e d e d é l i b é r a t i o n , m e s s i e u r s les ' u r ô s 
p e n s e z a u pe t i t Chr i s t ian . » ( S e n s a t i o n ' ; d e * 
iurés d e u r e n t . ) 

Le réquisitoire 
P o u r M. Gas i er . a v o c a t g é n é r a l , l a p r é m é ­

d i ta t ion est c e r t a i n e . P u i s , i l p o s e -Jun le 
p r o b l è m e On M B a y l e s'est t r o m p é , e t a l o r s 
P h i i i p p o n e t peut s o u t e n i r qu' i l é ta i t de norme 
foi , o u b i e n M. B a y l e n e s est p a s t r o m p é et , 
d a n s ce c a s . P h i i i p p o n e t est m a l v e n u a p la i ­
der sa b o n n e fol . Au surp lus , m ê m e d a n s c e 
d e r n i e r c a s . il n 'é ta i t p a s e n dro i t dé s * fa ire 
jus t i ce . M a i s M. B a y l e e s 'est p a s ' .rompe 
e t 1! n e p o u v a i t psu se t romper . V o u s n'ose­
riez p a s t . e t t r e e n p a r a l l è l e l o g r a n d s a v a n t 
qu'éta i t M. B a y l e et le p a u v r e p r i m a i r e d o n t 
v o u s a v e z e n t e n d u l e rapport puér i l . 

Et l ' avocat g é n é r a l Gaz ler c o n c l u t e n de­
m a n d a n t la p e i n e de mort p o u r r 'h i l ipoonet • 
a u n c r i m e s a n s e x c u s e , u n c h â t i m e n t s a n s 
p i t i é Mouvement .» 

A p r è s p l a i d o i r i e d e M* Crêpa ln , qu i p i , i ide 
la b o n n e fo l de l ' a c c u s é et de M* J o s e p h P v -
t h o n , qui s ' e f force d e d é m o n t r e r l a foBe d e 
P h i i i p p o n e t , ce lu i -c i se l ève . 

« M. l ' avocat g é n é r a l a fa i t tout à l 'heure , 
dit- i l , l a l ec ture d ' u n e d e m e s le t tres . S'i l 
a v a i t t e r m i n e éa l ec ture il aura i t p u vo i r q u e 
je n 'é ta i s p a s u n m a l h o n n ê t e h o m m e ; j ' a i 
é t é p r o f o n d é m e n t é m u q u a n d on m ' a d o n n é 
c o n n a i s s a n c e d u rapport de M. B a y l e . J 'éta is 
cer ta in d u f a u x n o n s e u l e m e n t m o r a l e m e n t 
m a i s je l ' a v a i s c o n s t a t é de m e s p r o p r e s y e u x 
c h e z l 'expert V i g n e r o n ». 

En se t o u r n a n t v e r s les jurés , l ' accusé 
s 'écrie : t Au n o m d e l ' h u m a n i t é , je v o u s de­
m a n d e p a r d o n ». S ' i n c l i n a n t v e r s l a f a m i l l e 
d e la v i c t i m e , l ' a c c u s é a j o u t e : • Je v o u s d e ­
m a n d e h u m b l e m e n t pardon à v o u s , i n n o c e n ­
tes v i c t i m e s ». 

Le verdict 
A 9 h. 20 l e s j u r é s s e re t irent p o u r dé l ibérer 

et rapportent un verdic t , à l ' u n a n i m i t é , affir-
m a t i f e n c e qui c o n c e r n e l ' h o m i c i d e v o l o n ­
ta ire , l a p r é m é d i t a t i o n et l e g u e t - a p e n s : à 
l ' u n a n i m i t é i l s a c c o r d e n t l e s c i r c o n s t a n c e s 
a t t é n u a n t e s . 

A M h e u r e s , l a Cour d 'Ass i se s c o n d a m n e 
P h i i i p p o n e t a u x t r a v a u x f o r c é s à perpé tu i t é . 

La v e u v e d o la v i c t i m e obt i en t 100.000 fr. 
de d o m m a g e s intérêt* et le* e n f a n t d u pre­
m i e r lit, 1 fr. d e d o m m a g e s - î n t é r t » . 

Un incident 
P e n d a n t u n e s u s p e n s i o n d ' a u d i e n c e , u n 

p e u a v a n t q u e l a p a r o l e so i t d o n n é e à l 'avo­
c a t g é n é r a l Gaz ier , a l o r s q u e l ' a u d i e n c e 
n'éta i t p a s e n c o r e repr i se , u n i n c i d e n t s 'est 
produi t d a n s le pré to ire . U n t é m o i n e n t e n d u 
au d é b u t de l ' après -mid i , M. Oger , a n c i e n 
a d m i n i s t r a t e u r c o l o n i a l et q u i fut par t i cu ­
l i è r e m e n t s é v è r e p o u r la m é m o i r e de M. B a y l e 
a u c o u r s de s a d é p o s i t i o n , s 'est a p p r o c h é d e 
l a p l a c e o c c u p é e p a r M" C a m p i n c h i , dé fen­
s e u r de M m e v e u v e B a y l e , par t i e c i v i l e , e t 
a jeté s a car te d a n s l a d i r e c t i o n de l 'avocat . 

L a carte e s t t o m b é e s u r le b u r e a u d e M* 
C a m p i n c h i . . . . „ _ 

M. O g e r e n m ê m e t e m p s s écr ia i t : * On 
v o u s a t t end . M» C a m p i n c h i . » 

M* C a m p i n c h i , t rès c a l m e , pr i t l a carte et 
l a re ie ta d o coté de M. o g e r , c e p e n d a n t que. 
£ -< a v o c a t nui se t r o u v a i e n t dan le pré­
to i re i n t e r v e n a i e n t ajiSbitOl, m a t e M. O^er se 
ret ira i t d é j à ^ e l u i - m ê m e . , , . , ; , , 

Q u a n t a M * C a m p i n c h i . in t errogé , il déc la ­
rait e n s o u r i a n t : . Ce n'est r i en , a b s o l u ­
m e n t r i en , l ' a u d i e n c e p e u t c o n t i n u e r (R ires ) . 

C'est a l o r s q u e M» Gaz ier c o m m e n ç a s o n 
réqu i s i to i re . 

Une visite au Collecteur Est 
• ' ' C b 

LA CONSTRUCTION DE CE COLLECTEUR EXIGE UN GROS 
EFFORT DONT L'ON VIENT A BOUT 

S o u s l a conduit*; de M. Jean Lévy , adjo in t 
aiL, serv ico» des t r a v a u x , de la Vil le de Lille 
n o u s a v o n s fa i t hier, e n c o m p a g n i e de MM 
Cochez , d irec teur d u serv i ce d e s t r a v a u x ": 
I n i l i p p e a u , d irecteur du serv ice des eaux u n e 
t rès i n t é r e s s a n t e v is i te d e s t r a v a u x e n cours 
p o u r l ' é tab l i s s ement d u g r a n d co l lec teur Est, 
d a n s l e s e n v i r o n s de la porte de Gand. 

De c e c ô t é , ia l or t i f i cat ion subi t de g r a n d e s 
m o d i f i c a t i o n s . De l a r r e s t rouées « > m effer 
t u é e s d a n s le but de la i sser p a s s e r le co l lec-

Jt'ur. E:v» d>. ainai.k wats i a ;-.at -tlc-uK', na­

s e a u U'cgouts d ' e a u x p l u v i a l e s boront a m e ­
née.; e n Basse-Def i lc e u a v a l de l a s ta t ion 
d 'épurat ion . A p a r t i r de l a rue dos Bate l iers , 
un s e u l o u v r a g e , de 7 m è t r e s d'ouverture, 
r ecevra la total i té de c e s e a u x , d o n t le v o l u ­
me, par p l u i e s e x c e p t i o n n e l l e s , peu t a t te indre 
de 30.000 à 33.000 l i tres p a r s e c o n d e ». 

L a v i s i t e q u e n o u s a v o n s e f fec tué noua a, 
d'autre part, lai»»» soia» u n e i m p r e s s i o n 
d ' r ' î o i n e m e n t c o n c e r n a n t l ' a m p l e u r d e c e s 
travaux. 

Il kçnible <iu'ou no se rende p a s s u f f i s a n u 

Deux surveillants hollandais 
tués par des mineurs chinois 

U n e b a n d e J e m i n e u r s c b l n o i s , a r m é s de 
c o u t e a u x a a t t a q u é tro i s s u r v e i l l a n t s ho l lan­
d a i s , d e s m i n e s de c h a r b o n s de R a m a r i n d a . 
Deux s u r v e i l l a n t s o n t é té s é r i e u s e m e n t b lés 
s e s a l ' e s t o m a c ; U s s o n t m o r t s p e u de o m p s 
a p r è s l 'attentat . Un t r o i s i è m e a été tjlessé à 
la tê te Quatre-v ingtrsetze C h i n o i s o n t été 
arrêtés- i l s é ta ient a r r i v é s d e p u i s d e u x j o u r s 
et v e n a i e n t de H o n g - K o n g . 

, _ | | - - . ! - _ - . - . - . I « - . ^ « ^ » ^ - « - « ^ » » « » - - - - • • - • • • • • • ^ • • • « • • « • L l » » . l 

^Ii4ile ^ 
Le nouveau mode de circulation 

est en application, au Centre 
Le n o u v e a u m o d e de c i r c u l a t i o n a u centre 

d e Li l le , é tud ié et e s s a y é il y a q u e l q u e 
t e m p s , a été m u an a p p l i c a t i o n h ier . 

Nous a v o n s p u cons ta ter qu' i l d o n n a i t d'ex­
c e l l e n t s résu l ta t s , e n év i tant l e s encombre -
m e n u et e n a c t i v a n t la c i rcu la t ion . 

D é s o r m a i s , l e s v é h i c u l e s v e n a n t de là r u e 
F a i d h e r b e , de la rue d e Pari* , d u bou levard 
Carnot e m p r u n t e n t 1* «Otê droit d e ia p lace 
d u Théâtre , la rue de la Bourse ( e n t i è r e m e n t 
d é b a r r a s s é e de tout svauonaeme.ru) , p o u r se 
rendre G r a n d e - P l a c e rue Nat iona le ou rue 
E s q i i e r m o l s e . C'e»t, e n s o m m e , le s e n s g ira­
t o i r e u n i q u e . 

P l a c e d u Théâtre, le k iosque a Journaux, 
s e t r o u v a n t Su cen tre de l a c h a u s s é e a été 
d é p l a c é et in s ta l l é s u r le trottoir dé la Nou-
veUe B o u r s e . 

D e u x p y l ô n e * s u r m o n t é s d 'une boule lumi ­
n e u s e vert*, aou* laque l l* se t rouve u n e 
f l è c h e i n d i q u a n t le s ens un ique , p r é v i e n n e n t 
l e s c o n d u c t e u r s de la d i rec t ion q u i l* do ivent 
prendre . , 

Los t a x i s s t a t t o n n a h t sur cet te p l a c e s o n t 
t o u r n é s d a n s la d irec t ion de la c i r c u l a t i o n . 

E n f i n d a n * les rue* où l e trafic **t in tense 
d m p a n c a r t e » r o u g e s i n d i q u e n t q u * le s t s i l o d -
noOieni d e s vo i ture* est interdit , m a i * l arrêt 
a u t o r i t é 

D e s p a n n e a u x font conna î t re a u x conduc­
t e u r s dé vo i lures S bras o u h i p p o m o b i l e * 
q u e la c i r c u l a t i o n tour est interdite d a n * te l le 
rac. de loi'» heure S te l l* heur* . 

:KX g.r. '=ar.i ' r n ,g|-.'•? ,£. L" 5 

La politique régionale 
LES 8O0IALISTI8 «T LA 

«•ARTI0IPATI0N M I N K t R I E L L I 

La tootioa lilloise t'est prononcée pour 
La satl loo Lillois* du ~»rtl motuvBst» .«** ré'J-

nw mercredi en assemolèe générale sal i , o« i i»- f -
nalorv Coopérative I union, t*». rue a Arra», soo» 
laoréaiOeoec U H. Raoul camu L or«re du |OOr 
d# eélM a»*»inD lortait : Pour M o-aue M oar-
«jâteatioa 'nutenane. 

«.urée 1» r entenju MM. Bravlte 
— ih*»es pul 

t io*«r salet> 
a-ro da l'evnne» le eur» tnesee oui MM Pj».* 
M I t* SredL San. 4* atévv*. r*pu««a». l'tyiinri a » 
par • • • • « • Bulletin, •* . - •» . . 1 a**** « t a * * * * * 
M M mandai > '« a i o t i " 
•aérOAt*-**** *>»o«lau 1 

l l l * avait auparavant 

aivtieo uertk lpauo* 
notion £v»tr 

sur ia proposition d* M 
BT*»'k» appuyé par M Saltaff* voté « l'aaaal-
i u ^ 1*7 *orl*matlon. une «x» oroei»av.v 
T 5 a atuuîSnoB» * i-»«uw> «**2** !«*&" 
nos. défaod * aaotr» ir *©•• ne»lM») »S MO. «* 

écli"ar,^^"l» •i*aSkuTySeUu»um « . 

Les « briseurs de vitrines » 
opèrerfc rue Royale 

Au cours de la nuit de mardi h mercredi, les 
« briseurs de vitrines » se sont s ignalés en bri­
sant S l'aide d'une brique la devanture du ma-
f * ! n de Mme Van Dyck. antiquaire, rue Roytvle, 

A l'étalage, les malfaiteurs s'approprièrent 
U i éventail plusieurs porte-monnaie e n ivoire, 
des pièces de monnaie anciennes , une statuette 
lapons'** et autres objeta représentant une vâ-
Itur de 1.B00 francs. 

Dans se trajecioire la brique cassa , outre l* 
glace, un plat ancien est imé S.500 troncs 

Mme Van Dyck qui subit un préjudice total ds 
«000 (rancs a informé la police qui a ouvert 
Une enquête. 

0 • • 

La Brasserie Coopérative de 
Mont-en-Baratal a l'honneur d'a~ 
viser sa clientèle de vins et li­
queurs que dans le but de réduire 
ses frais de transport et ses frais 
généraux, mile va créer à Lille une 
filiale pour la branche des vins et 
liqueurs. En attendant la mise au 
point de cette nouvelle société en 
voie de création, la Brasserie 
Coopérative de Mons-en-Bqratul 
fera servir ma clientèle de vin» et 
liqueurs par.une importante mai' 
son dm Lille. Tous les soins seront 
apportés à la régularité des livrai' 
sons et à la qualité dm» marchan-
dis**. Rimn nm sera changé.à la 
répartition des bénéfices. 

VOL D'UNE AUTO 
Hier e n t r « ' i 9 | . 40 et t l b. 45. on a enlevé 

l auto de M. Robert Boutry. 11. Boulevard de 
la Liberté « t u at««tcnn«t au dit «Mrol t . La 
voiture d ! i D S r * e»l uns Citroen 9 Ht? Immstri-
cukjt, «ou* le n* 77f M. B. 1 Si • ua« valeur d* 
1.1.000 frtne* Une «nqtMtt « t ouverte. 

m t .•••••• • "-.'.'=1".••!:« — ' • . s * . - ' 
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L i t SPORTS DU NORD 
« r a n e o r f . n a S i 

à Oe se. » S b i 4 a K . JS 

LEXPOSITION LA PLUS INTERESSANTE., 
est celle des « ÎOO.OOO-CHEMISES DE PARIS . 
qui, fabriquant toute sa Lingerie, vous offre de 
gros avantages de prix et qualité. — Actuelle­
ment : Chemise blanche, 21.50 ; Chemise de cou­
leur avec 2 co l s . Percale d'Alsace ou Zéphyr fil 

fil. 25,75; Chemise de nuit ga lon fantaisie. 1°»90; 
•9, rue Nationale; SUCCURSALE DE LILLE : 

La réunion mensuelle 
du Comice agricole 

Le L.omice Agi icOie de i ' t t i .uuuiaat iu^iu de 
L i l l e s 'est r é u n i , m e r c r e d i , a i a i souve l ie 
o o u r s o , s o u s ia p r é s i d e n c e du M. U u i l o a u t , 
pré s ident . 

Cette r c u n i o n fut p r é c é d é e d ' u n obit a n n u e l 
c h a n t é u 1 é g l i s e a u i n . - w a u r i c e , de Lu le , a 
lu h . 45, p o u r l a m é m o i r e u e s m e m u i e s d u 
C o m i c e ueceuèg a u cour» u o 1 année itstJ. 
M. le c h a n o i n e V i n e u x , c u r e u o y e u ota Sa in i -
M a u i ' c e . y p i o n o n v a , â p r e * 1 é v a n g i l e , m i e 
a l l o c u t i o n de c i r c o n s t a n c e . 

A la r é u n i o n de la N o u v e l l e Bourse ass i s -
ta lent , a u B u r e a u , o u t r e M. Oiuibaut , MM. 
Leac ioart et M i m a Housse , v ice-preoidei i i s ; 
H e n r i G b e s t e m , s ecré ta i re g ê n e r a i ; M a y o , 
Masure l ; Col le t te : Albert D u m o n i , secrétaire. 
de l a F é d é r a t i o n d e s P l a n t e u r s de T a b a c , 
m e m b r e de l a c o m m i s s i o n par i ta ire p o u r l a 
f i x a t i o n d e s p r i x . 

Apres lecture u u proces -verbo l d e la précé­
d e n t e s é a n c e , M Gui ibaut d o n n a c o n n a i s ­
s a n c e de d i v e r s e s c o r r e s p o n d a n c e s . 

Ou il a u ni j a n v i e r a u r a l i e u , a u Parc d e s 
E x p o s i t i o n s a P a l i s , l ' expos i t i on de la m a ­
c h i n e a g r i c o l e , et oe i l* de» a n i m a u x repro­
d u c t e u r s . 

POUR LA CULTURE DU TABAC 
M. Albert D u m o n t fit e n s u i t e une confé­

rence sur 1* • r e c r u t e m e n t d e s p . a n t e u r s de 
tabac ». Lo tabc «tt p a s s é de luu f r a n c s a 
6*u f r a n c s p a s s e s , p l u s d i v e r s dro i t s , ce qui 
l e porte a Ï45 francs . U l a u t c h e r c h e r a grou­
per l e s c h a m p s de c u l t u r e d u tabac . L a cul ture 
de cette p l a n t e est de n a t u r e a a iuer a retenir 
S l a terre l e s o u v r i e r s a g r i c o l e s qui , par le 
t rava i l d u tabac chez e u x . e n h iver , o n t de 
l ' o c c u p a t i o n . El le est p a r t i c u l i è r e m e n t pré­
c i e u s e pour r e m p l o i d e s f e m m e s . A remar­
quer que le tabac lourd p l a n t é d a n s l e Nord 
est p a r t i c u l i è r e m e n t a p p i c c i é de l ' admin i s t ra ­
t ion . M. D u m o n t d e m a n d e de> l a l r * de l a pro­
p a g a n d e e n f a v e u r de l a cu l ture d u tabac , 
très r é m u n é r a t r i c e , et qu i e s t de n a t u r e à 
m a i n t e n i r 4e t rava i l l eur a g r i c o l e a l a c s m -

M. Gui ibaut p a r l a de 1s m a i n - d ' œ u v r e agri ­
c o l e é t rangère . D i x m i l l e P o l o n a i s e s s o n t pro­
m i s e * p o u r cet te a n n é e . E l l e* seront d^un 
g r a n d s e c o u r s d a n s n o s c a m p a g n e * . 

M. H. G h e s t e m d i t la d é v o u e m e n t de M. 
Dumont S la culture d u t a b s c e t de l 'a ide 
apporté* a u t r e f o i s S l a cu l ture d* cot te p l a n t e 
par 1* Comice Ajrrtcole d s Li l le . Cotte a i d i 
peut s* c o n t i n u e r dé façon ut i l* 
0 0 N T R K L A « T R E V E D O U A N I E R ! s 

« o n d o m s n d é , di t M. Gui ibaut , qu» p e n d a n t 
trot* SAS l a s E U U n ' a u g m e n t e n t p lu» l s u r s 
droit* de d o u a n e . Les autres Etats que ta 
F r a n c e l e s ont a u g m e n t é s p r é a l a b l e m e n t 
N O U S aacinn» d o n c s a é ta t d ' infér ior i té s i 

n o u s n o u s s o u m e t t i o n s m a i n t e n a n t à l a trêve 
d o u a n i è r e , e t n o u s j o u e r i o n s un rôle de d u p e . 
Je d e m a n d e d o n c que l e C o m i c e é l è v e u n e 
pro te s ta t ion c o n t r e l e projet de t r ê v e 
d o u a n i è r e . » 

Une r é s o l u t i o n d a n s c e s e n s fu t adoptée . 
El le sera t r a n s m i s e a u m i n i s t è r e . 

C'EST UNE AFFAIRE ! 
Consommateurs de bière en 

bouteilles, non encore action­
naires de la 

BRASSERIE COOPERATIVE 
DE MONS-EN-BARŒUL 

exigez du livreur la remise du 
ticket qui accompagne chaque 
caisse. 

En échange de 50 tickets, il 
vous sera délivré une Part Coopé­
rative de 50 frs vous donnant 
droit à toutes les remises sur 
b i è r e , v i n s e t l i q u e u r s . * 

--sirriÉiïïi 
EN HAUT : la • brèche de percée 11 d a n s la fort i f icat ion , face au Nouveau B o u l e v a r d . 

— AU MILIEU : le* autor i té* v i s i tan t le g r a n d co l l ec teur Est s o u s le v i a d u c de la porto 
d e Gand. — EN BAS : le* t r a v a u x e n cour* d a n s la d o u v e de la t o . t i i . c a t i o n , 

Tribunal Correctionnel 
AUDIENCE DU M JANVIER 

Frauda an Oeuana. — Pour avoir exporté un 
chien de forte S*ce. Marcel Honory. garçon res­
taurateur & LlUe. est condamné h 15 jours de prt-
«on et * MO tr. d'amende. Le chien sera t-onflsqué 

— s jours de prison et Î7i fr. d'amende a Mélard 
Emile, tondeur, pour avoir importe * k i losde .-bac 
hache de provenance étranaere. 

— Pour avoir importé 1 kil 500 ds tabac haché. 
«00 fr. de cigarettes et 500 allumettes. Mques 
vandevelde manœuvre, est condamné à 6 'ours 
de prison et 500 francs d'amende. Le Tribunal 
prononce la confiscation de la bicyclette servant 
au transport de la marchandise. 

Intraetian à arrêté d'eipulalan. — 1 mois de 
prison pour avoir enfreint un arrêté d'expulsion 
a Coupililé Aline, marchande d> parapluies. 

vagabonda»*. — Pour avoir «té trouvée e.. état 
de vagabondage Marguerite laval le . sans pro­
fession ni domicile, est condamnée à t mol» de 
prison. _ 

PETITES NOUVELLES 
Vol d'an pardessus. — Dimanche entre 16 e t 

17 heures dans un ca lé de la Grand'Place. o n 
a volé le pordessu» de M. Auguste Stubbe. 
garçon de café. Ce pardesau* es» e n drap gris 
à carreaux verdatres. Il est légèrement roussi 
au bras et derrière. M. A. Stubbe s'était abstenu 
de porter plainte lasQue hier, croyant S une 
«rreur. 

Las accidents d» la circulation. — Hier vers 
5 h 10 le camion auto de M Joeepb Teneur, 
entrepreneur d» transport», rue du Fa i san . 3 . 
» été tamponné rue Nations*» s a r vin tramway. 

^ f f i ^ W a c è . vsrs 18 u. 30, M Alphûns* 
Goubet 66 an», demeurant 88 Boulevard Vau-
bZn »1 *rérenver** par l'auto S 1 3 M. B j j t o t 
le conducteur ,a poursuivi sa route. Le vieillard 
ce Dlalat de douleurs S Js ïambe et à 1s main 

d e l à de Li l le , l e s e a u x des quart i ers Est de la 
v i l l e , de F i v c s . de St -Maurice (le Becquere l se 
d é v e r s e d a n s ce co l l ec teur ) , de R o n c h i n et de 
F a c h e s - T h u n i e s n i l . 

M. Jean L é v y n o u s d o n n e l e s e x p l i c a t i o n s 
s u i v a n t e s q u i r é s u m e n t a d m i r a b l e m e n t c e s 
t r a v a u x ; 

t La part ie d u co l l ec teur Kst e n c o u r s d'exé­
c u t i o n , entre le bou levard Carnot et la rue d u 
Pont-Neuf , fa i t par t i e du p l a n d ' e n s e m b l e 
é tab l i p a r le s erv i ce d i s t r a v a u x et aipprou*o 
p a r le Conse i l m u n i c i p a l . S o u s le pont de la 
porte de Gand, Il a fa l lu remplacer la part ie 
v o û t é e d u type c o u r a n t par un« da l l e e » béton 
a r m é , s u r laque l l e reposent d e u x p i l e s d u 
pont . 

» L'exaVcution de cette par t i e a présenté 
q u e l q u é / s u j é t i o n s , car il a fa l lu ne pas inter­
r o m p r e la c irculat ion et p o u r c e l a exécuter 
le c o l l e c t e u r par pet i tes part ies d e 1 4 2 m é ­
trés e n supportant le pont . 

» Un autre lot. entre la rue d u Pont-Neuf 
e t la rue des Bate l iers , d o n t le projet est ap­
p r o u v é , sera m i s p r o c h a i n e m e n t e n a d j u d i ­
c a t i o n , et les t r a v a u x seront v r a i s e m b l a b l e ­
m e n t e x é c u t é s a v a n t la fin de l ' année . 

» A part ir de la rue d e s Bate l i e r s , l es tra­
v a u x d u co l l ec teur d e v r o n t faire l 'objet de 
d e u x a u t r e s lo i s : l 'un qui • ' • f l é t m ver» la 
p r o m e n a d e du Préfet , non loin des ins ta l la ­
t ions d 'épurat ion et dont le projet est à l'étu­
de , et l 'autre entre l a dite p r o m e n a d e e t la 
Bas se -Deû le . 

» Enf in , le co l l ec teur de l a rue des Bate­
l iers , entre l a Basse -Deû le et le co l l ec teur c i -
d e s s u s , et auss i d a n s la t raversée de la Basse-
D e û l e , Jusqu'au po int t e r m i n u s actuel du col­
l ec teur Ouest , sur la r ive g a u c h e de la Basse-
Deûle , v a é g a l e m e n t être m i s à l 'étude, de fa­
çon à permettre le r e m b l a i e m e n t de la Basse-
D e û l e en ava l d u p o n t des Bate l iers , l è s que 
ce t é g o u t sera a c h e v é 

» Lorsque c e s d i f férents t ravaux seront exé­
cutés , t o u t e s l e s e a u x recue i l l i e s par le ré­

m e n t c o m p t e a Li l le , d u g i g a n t e s q u e et uti lt 
effort fourni d a n s ce d o m a i n e par l'Admi­
n i s tra t ion m u n i c i p a l e . 

Si l 'on veut que Lille soit un jour une v i l l e 
propre , il lui faut d e u x c h o s e s 1» un s y s t è m e 
d 'égouts l o g i q u e m e n t conçu , * de l 'eau pro­
pre en a t w n d a n c e . C'e!=t d a n s ce s e n s crue l 'on 
travai l le , 

SOIXANTEDIX KILOMEIRES D'EGOU-lS 
Nos l ec teurs c o m p r e n d r o n t c o m b i e n es t 

g r a n d e la tâche entrepr ise quand n o u s leur 
a u r o n s révé lé que, l a tache étant t e r m i n é e 
d'ici que lques année* , le n o u v e a u s y s t è m e 
d'égouts de la Vil le de Lille s 'étendra sur u n e 
l o n g u e u r de 70 k i lomètres . De ce s y s t è m e n o u s 
a v o n s déjà d o n n é l e s d irect ives il y a quel­
que t e m p s , et n'y r e v i e n d r o n s pas , n o u s bor­
n a n t à rappe ler que le s y s t è m e entier repose 
sur deux a x e s ; le g r a n d co l l ec teur Est et l a 
g r a n d co l lec teur Ouest, d o n t la c o n s t r u c t i o n 
a permis la s u p p r e s s i o n de la Basse -Deû le 
in tra-murros . a s s u r e r a la d i spar i t i on de toua 
les c a n a u x à ciel o u v e r t ou s o u t e r r a i n s o n t 
e x i s t e n t e n c o r e d a n s Lil le . 

La port ion d u co l l ec teur Est en cours de 
travai l , sera , — n o u s d i t -on . — t e r m i n é e d a n s 
d e u x m o i s s i a u c u n e g e l é e m a l e n c o n t r e u s e ne] 
v;. ut, f^êner la m a r c h e des t ravaux . Cette 
port ion «que n o u s a v o n s r-iaatée se présente 
s o u s la forme d'une I m m e n s e galer ic-eata-
comba de i m. 20 de large et de 3 m 30 de; 
haut . C'est un superbe travai l en c i m e n t , 
d 'une sol idi té à toute é p r e u v e . Un vér i tab le 
f leuve intér ieur de 2 m. 80 d e pro fondeur 
pourra y c irculer . 

P l u s tard, — c o m m e n o u s l ' a v o n s dit, — 
le co l l ec teur Est porté à 7 mètres de l a r g e e t 
recue i l lant rue d e s Bate l i ers l e s eaux d u col ­
lecteur Ouest , sera p r o l o n g é jusque la part i» 
extér ieure à Li l le de la Basse -Deûle , ver» 
Saint-André . On projette d 'a i l l eurs de ce cdté 
d e s é t a b l i s s e m n t s d'épuration des eaux , g r â c e 
a u x q u e l s les eaux d é v e r s é e s d a n s l a Deûl» s e ­
ront des e a u x propres . — V. B, 

droites. I! a eu , en outre, son pardessus dé­
chiré. 

Sous les verrous. — Michel Levesque. 20 ans , 
barman, rue Lopelletier. 31 a été arrêté comme 
étant l 'auteur d'un vol commis au préjudice de 
M. Henri Hochart, oommis-livreur, rue d'Eylau, 
cour Buisset, 1. 

o- — 

AU PARQUET 
POUR LA CORRECTIONNEL!,.s* 

M. Thermes, juge d'instructien, a renyoWS 
devant le Tribunal correctionnel le sieur Désiré 
Laridan. 48 e n s . coupeur cl son épouse Jeanne 
r i r m e n t pour vol et recel de tis=us c o m m i s sa 
préjudice de Mme Delebarre, ooulect ionneusr 
rue de Paris, 92. 

AVIS ET COMMUNICATIONS 
CONFERKNCE.- Dimanche 10 courant, à 20 h. 30. 

la commissaire Mme Albin Peyreu, chef de l'Arm:e 
d j Salut en Franco, donnera une conférence et 
parlera sur - • La grande pitié ». Invitation cor­
diale â tous.' Entrée libre et «rratulte. 85. .m da 
la VleUlo-Comédie. 

RÏCTmCATION DES LISTES ELECTORALES. 
— Le tableau de rectification de ,a liste "énérale 
électorale est dépose a partir de ce jour, au tu -
reau des Elections * l'Hôtel do Ville. Le dit ta­
bleau et là liste seront communiqués a tout re­
quérant. , £ 

Les demandes en Inscription ou en radiation de­
vront être formées laits le délai do vingt Jours 
à partir d'aujourd'hui i5 Janvier, c'est-a-dire 
tusqu'au l février prochain minuit Inclusivement. 
£4 bareau des Elections sera ouvert le dimanche 
nendant cette période de 10 îeure* à midi. 

DAMIBR ET JACQUET-CLUB — La Société a 
tenu hier soir sa preailere séance préparatoire en 
vue de a* formation définitive. Cette ,-eonlon «tait 
nrétldM par U. Lecoca qui tait appel é tous las 
amateurs du Jeu S* dames et de Jacquet, et i f 
invite S assister à la prochaine réunion qui se 
tiendra lundi à 18 heures, au véff*. 13. place ttthour 
« LUI*. 

OOOPMUT1VE L'UNION DE LILLE. — Conseil 
d'administration, Jeudi le. S S a . d u soir. 

DEMANDEZ PARTOUT 
LES CHAUSSURES N I N A 

«SOCIETES ET 
. . . C O M I T E S ] 

ANCIENS DU 103e U A L . — Les nnclens officiera, 
sous-officiers, brigadiers et canonniers ayant tp. 
partenu pendant la guerre au 1er groupe du 103* 
artillerie lourde (1 il, 3 batteries et S.M.A.) sont 
avisés qu'un groupement unical est en tormattoa 
ils sont Invités a envoyer 'eur adhésion avec leur 
adresse exacte au Secrétaire provisoire U. Alphons* 
Chabrier. an rue Saint-Georges * Roubalx. ~ul 
leur enverra convocations et instructions pou* 
une première réunion générale qui aura lieu très 
prochainement, en mars, a Lille. 

STMPHOVE BAGGIO. — 
courant, a 30 b. 15 

pétition Jeudi 1» 

AMICALE MONTESQUIEU. — Le concert aaaoai 
aura lieu dimanche 9 février, salle des fêta* de 
ta rue de Lannoy. a Flves. La tr upe des P.T.T. 
interprétera • Pierrot aviateur .. opérette en *•*• 
d'André Mahera. avec Mme Ariette Rncart, KK. 
Lecomt* et Rucart. 

EMULATION SÏMPHONIQUE LILLOISE. — Jeudi 
le courant, répétition a » h. 15. Hôtel Maury. 

nRITISH LEGION ET DlSTllICT BRANCH. - A* 
semblée geucraie de l'association des anciens com­
battant» britanniques, samedi 18 Janvier, a 9* ». ta, 
a l'bCtel do Flandre et d'Angleterre, 1». place da 
la Gare. 

FANFARE OUVRIERE • L'AVÏNIR ». — Répété, 
tion générale, jeudi t» courant, a » h. au svége. 

ttOTTJAUTE OUVRIERE. 85e SECTION. — Lundi 
» lanvler. à 1» h., au siège. 

MUSIQUE MUNICIPALE, - Vendredi 17 Janvier. 
répéUtlon au slég* mairie dé UU». à 1 h. 15, 
pour M* bols et a «8 » tx>ur 1** ?*>l*T«t. 

AMICALE CUSSEAU. - RéuBlon du*. 1» . a m . 
a i« », 14. placé dé U Oar» 

el.de
svauonaeme.ru
orf.na

